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DANS LA VALLEE DU FLEUVE ROUGE

Nos troupes ont atteint
la ville de Phu-Tho

plaque tournante
du ravitaillement vietminh

en riz et en armes
L ES bataillons franco-vietnamiensengagés sur les arrières des forces

vietminh opérant dans les pajrs thaïs ont solidement établi leur
tête de pont sur la rivière Noire et progressé de vingt-cinq kilo

mètres. Les avant-gardes sont entrées hier dans la ville de Phu-Tho,
qui n’a pas été défendue par le Viet Minh.

L’ennemi n a pas encore oppose
de résistance organisée.

Mais l’état-major de Giap ne
peut laisser, sans réagir, désorga
niser son système de ravitaillement.I L’ouverture du nouveau front en
pays thaï a conféré une importance
nouvelle à cette plaque tournante
des voies de communications que
constituePhu-Tho.

Le général de Linarès a, samedi,
à Hanoï, précisé les buts de l’opé
ration que dirige, dans ce secteur,
le colonel Dodelier.

1. Couper la voie de ravitaille
ment que le Viet Minh appelle lui-
méine « route du riz » et qui per
met d’approvisionner en paddy
récupéré dans le sud du Tonkin les
troupes stationnées au nord du
delta.

2) Couper la route montant vers
Tuyen-Quang, par laquelle le Viet
Minh amène les armes, les muni
tions et le matériel chinois stockés
dans le Haut-Tonkin à ses troupes
engagées dans les pays thaïs.

3) Détruire les stocks de riz cons
titués par l’ennemi dans la région
Hunghoa-Phu-Tho.
I Ainsi l’opération' a des objectifs
limités. Le commandementfrançais
attend le déroulement des événe
ments avant de lui donner une plus
large portée.
|La menace ainsi portée au ravi
taillement de l’ennemi — même si
elle n’est que temporaire — a déjà
eu pour effet de ralentir l’offensive
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de permettre aux Franco-Vietna
miens de renforcer leur défense
dans le triangle Laï-Chau - Bien-
Dien-Phu- Son-La.

Jean-Marie Garraud.
(Suite page 12, col. 1, 2 et 3.)

LES ÉTATS-UNIS DÉSIGNENT DEMAIN LEUR NOUVEAU PRÉSIDENT

La plus violente des campagnes
électorales de l'histoire américaine
s'achève ce soir dans l'incertitude

Les adversaires se présentent à égalité sur la ligne d'arrivée

(De notre envoyé spécial permanent
Nicolas CHATELAIN)

New-York, 2 novembre.
ES deux candidats à la Maison Blanche livreront, demain, leur
dernier duel oratoire avant la journée du scrutin, où la tradition
interdit tout discours de propagande.

L’ensemble des réseaux de télévision américains réserveront, demain
soir, une demi-heure à chacun des deux grands partis. MM. Stevenson,
Truman, Sparkmon et Barkley par
leront pour les démocrates, MM.
Eisenhower et Nixon pour les répu
blicains.

Le rideau tombera ensuite sur la

L

APRES L'ENTRETIEN BONNET - BRUCE

M. ACHESON
l'avertissement

ÉTUDIE
français

relatif à la question tunisienne

Washington, .2 novembre (U.P.). — On apprend aujourd’hui de
sources diplomatiques très sûres que le secrétaire d’Etat Dean Acheson
est en train d’étudier le très sérieux avertissement du gouvernement
français relatif à la politique américaine à l’égard de la question
tunisienne, avertissement qui, on le sait, a été donné, vendredi, au Dé
partement d’Etat par M. Henri Bonnet à M. David Bruce.

Selon ces sources, M. Henri Bou

le prix des pommes de terre
d’importation

ne doit pas dépasser 27 francs

Des arrêtés publiés au bulletin of
ficiel du service des prix fixent les
prix de vente au détail, toutes taxes
comprises, des pommes de terre im
portées du Danemark. Dans Paris et
la Seine, les pommes de terre calibrées
à 35 mm. seront vendues au plus 22
•francs le kilo; à 45 mm. 27 fr. le kilo.
Dans la plupart des autres départe
ments ces prix seront de 24 et 29 fr.

Ces pommes de terre devront être
|

exposées à la vue du public avec une
étiquette portant la mention « pom
mes de terre d’importation ».

net, sur l’ordre direct de son gou
vernement, a donné au secrétaire
d’Etat par intérim, M. David Bruce,
les explications les plus directes qui
aient jamais été fournies, et il y
a tout lieu de penser que M. Bruce
n’a pas perdu de temps pour les
communiquer à M. Acheson.

(Suite page 3, col. 3, 4 et 5)

Cette Française est candidate

au titre de Miss Univers

Ia budgets en panne au Palais-Bourbon

M. PINAY DEVRA-T-IL
faire appel a la majorité ?

La réforme fiscale risque d’ètre démantelée

FAIRE petits projets occuperont, mardi matin, les délibérations
de l’Assemblée nationale. Le débat budgétaire reprendra l’après- ;

Q
- - midi. Après le report pour raisons diverses de quatre budgets -Reconstruction, Anciens Combattants, Marine marchande. Affaires éco
nomiques — lès crédits de l’Education nationale figureront vraisembla
blement à l’ordre du jour. Discus-
*ioii animée en perspective et que
• Article additionnel voté par la
commission des Finances risque
J°h d’envenimer. M. de Tinguy a
‘âl t adopter, en effet, par cette
commission l’extension des bourses

B l’enseignement supérieur libre.

QUEL TEMPS
FERA-T-IL

AUJOURD'HUI ?

dprès quelques pluies ma
tinales, ciel variable avec aver-
ses. Températures en baisse.

(Voir la carte page 9.)

La longueur prévisible de ce dé-
,bat permettra-t-elle le règlement

des questions en suspens pour les
quatre budgets ajournés, ou le dé
pôt et l’examen des crédits concer
nant les P.T.T.> et les Finances
(charges communes) dont les fas
cicules ne sont pas encore parvenus
au Palais-Bourbon ?

Henri Jeancé.

(Suite page 12, col. 4 et 5)

plus longue et sans doute la plus
violente des campagnes présiden
tielles américaines. La plus ouverte
aussi ; puisqu’à quarante-huit
heures du scrutin, les spécialistes
se refusent à émettre le moindre
pronostic sur l’issue de la lutte,
tant les concurrents semblent se
trouver à égalité sur la ligne d’ar
rivée.

On avait dit — mais que
n’avait-on pas prévu à Chicago 1 —
que cette lutte pour la présidence
allait se dérouler cette fois sur un
plan élevé. Deux personnalités de
valeur exceptionnelle se trouvaient
en présence. Il était entendu que
personne n’irait s’abaisser à des

polémiques personnelles et que
seuls de grands principes allaient
s’affronter, pour l’édification d’un
public parvenu enfin à la pleine
maturité politique.

On peut constater aujourd’hui cequi reste de ces nobles projets. En
réalité, il eût été facile de prévoir,
dès juillet, que la campagne était
fatalement condamnée à dégénérer
en violence. Le pays s’était, en ef
fet, trouvé en présence de deux
candidats du « juste milieu » et
invité à faire son choix.

(Suite page 9, col. 1 et 2)

MERCREDI, DEVANT LES ASSISES DE LA MARNE

Yvonne Chevallier répondra

dn meurtre de son mari

ministre et député-maire d’Orléans

(Avant-procès par Pierre SCIZE)

EN cette année 1952 où les thèses chères à Paul Bourget ont reçu,
à l’occasion du centenaire de leur auteur, de si nombreux désa
veux, on va assister à Reims à l’épilogue d’un drame de la

mésalliance.
Il n’est pas, en effet, interdit de penser que ce qui a causé le

malheur de Mme Yvonne Chevallier
et le meurtre de son mari est la
disparate qui se voyait entre leurs
origines.

Yvonne Rousseau, quand elle ren
contra le jeune docteur Pierre Che
vallier, en était à cette « étape »
(Bourget, toujours) où la fille
d’humbles cultivateurs s’affranchit
par le travail et l’étude de sa condi
tion originelle. Elle est sage-femme.
Son métier la met en présence du

LA TOUSSAINT A PARIS

Pour répondre aux attaques
d'Eisenhower

M. Truman publie
un document
sur le retrait

des forces américaines
de Corée

Independence, 3 novembre (Reuter).
— Le président Truman a rendu public,
ce soir, un document très secret dans
lequel le comité d’état-major inter
armes avait donné son accord au
retrait des forces d’occupation amé
ricaines de Corée.

Le président Truman a annoncé qu'il
a pris cette décision à la suite « des
nombreuses fausses accusations » qui
ont été lancées au cours de la cam
pagne électorale.

M. Truman a dit que le général
Kisenhower partageait la responsabi
lité du retrait des forces américaines
de Corée avec le chef d’état-major de
l’armée et un membre des chefs d’état-
major interarmes.

jeune interne. C’est le coup de fou
dre. Aucune des deux familles ne
s’en réjouit.

Les Rousseau, dans leur petite
ferme, sentent une méfiance profonde pour tout ce qui vient de la
ville. Les Chevallier ont deux siè
cles de bonne bourgeoisie derrière
eux, du bien au soleil et dans les
coffres de la banque.

Surtout le dernier rejeton de la
vieille souche annonce des dons
qui valent mieux qu’une aventure
conjugale avec cette jeune fille qui
hors de. sa profession est assez in
culte. Pierre est un garçon brillant.
On le sent tout brûlé d’une ardeur
qui lui conquiert les sympathies.
De ces gens dont on dit que tout
leur réussit.

Pierre Seize.
(Suite page 12, col. 6, 7 et 8.)

Un monument à la mémoire
de Maurice Barres

a été inauguré hier
à Charmes

(Lire en page 11 la dépêche
de notre envoyé spécial

Robert CHABRIÉ)
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“LE SPLENDIDE
t

/ /ETE

DE STEPHANE

JDRIS”

un roman inédit de

Daniel GRAY

Disparition derrière le rideau de !

fer, espionnage atomique, idylle \

en Nouvelle-Orléans forment la
trame de l'œuvre de l'auteur de

« La fin de la maison Eastmilu
Quivera, ville du mystère », « Pé
rils de l'ombre » et « La Tour de
Babylone », romans déjà publiés

£ par Le Figaro

Mlle Nicole Druin arrive à l'aéroport
de Londres pour participer au concours
de beauté qui vaudra à la gagnante
de porter le, titre de Miss Univers. Les
éliminatoires de cette compétition au

ront lieu du 3 au 14 novembre.

futures
mamans
PRÉNATAL vous suggère:

extrait de son catologue
'e modèle N> 41 I •

Ensemble très
jeune t marinière,p oc h e s

verticales, jupe
portefeuille. En

lainage chiné :

gris, vert, bleuté,
beige.

..
S.SOO F.

+
Et un très grand
choix d'ensem
bles spéciaux
de 5.500 F.

à 27.000 F.

103, r. SLLazare
Paris-9”-Té!.:TRI. 04-75
TOUT POUR LA FUTURE MAMAN
TOUT POUR LE NOUVEAU-NE
Nogosins ouverts sons interruption
de9h.âl8h.30 sont Dimanches et Fêtes

Une fois de
prouvé qu'ils

ontplus, les Français
avaient le culte des

morts, ils sont allés en foule visiter les
cimetières, les bras chargés de fleurs.
Voici, à Paris, le célèbre marché aux
Fleurs, où sont exposés pour la venfe

de magnifiques chrysanthèmes.
(Notre article en page 8)

JEROME THARAUD
GRAVEMENT MALADE

Notre éminent collaborateur Jé
rôme Tharaud, de l’Académie
française, qui devait se rendre à
Charmes (Vosges) pour y pronon
cer un discours à l’occasion de la
cérémonie en l’honneur de Mau
rice Barrés, est gravement malade.

Il a été transporté dans une cli
nique de Dieppe. Le docteur Le-
sieur nous a déclaré hier matin
qu’on enregistrait depuis 36 heures
une certaine amélioration.

j-.SotrfP

LES PARENTS INDIGNES
Le père est parti. La mère le brutalise...

—- Il va falloir le confiée à l’Assistance publique j. iDessin de Sennep.)

EN COURANT

LE TROMPE-L’ŒIL
DE MOSCOU

Z E décrochage des cimaises du

j dernier Salon d’Automne de
sept toiles tenues pour pro

vocatrices avait suscité de vigou
reuses protestations au nom de la
liberté de l’Art, tandis que le cama
rade Aragon soufflait dans la trom
pette des Châtiments à s’en faire
éclater les joues.

Aussi les organisateurs atten
daient-ils avec un peu d’inquiétude
les nouveaux envois du néo
réalisme socialiste.

Les voilà tranquilles.Les tableaux
révolutionnaires, cette année, sont
sages comme des images d’Epinal.

La grande « machine » de Fou-
geron n’a rien d’une machine infer
n a I e et les barricades de la
Commune s’ouvrant devant le cor
billard de Charles Hugo sont trai
tées dans la manière des feuilles
coloriées qui se vendaient jadis an
sou Fallières (deux sous lorsqu’elles
étaient dorées).

Quant au clou de la peinture de
choc, le portrait de Jacques Duclos
en pleine action parlementaire, il
est propre à réconcilier tous les
Français dans une salubre hilarité.

Le leader communiste crève la
toile d’un index monstrueux qui le
fait ressemblerau personnage d’une
affiche d'avant-guerre : « Vous
aussi, vous mangerez du potage
À... I »

Mais les foules clairsemées du
Salon d’Automne, auxquelles je me
suis mêlé hier, paraissaient, à l’ex
ception des militants en pèlerinage,
assez rétives au potage Karl-Marx,
annonciateur du bouillon de on
heures.

La tribune, peinte en trompe-
l’œil, prenait un air imprévu de
castelet forain.

— Il est rigolo, dis papa, le gui
gnol l

Une fillette de sept à huit ans,
abusée par les apparences, évita de
peu la gifle paternelle.

On ne corrige jamais trop tôt le
déviationnisme chez les enfants.

Georges Kavon.

-INSTANTS ET VISAGES-

A Charmes, avec Barres

D E sa maison, en marchant un peu, nous étions parvenus
au cimetière, qui est presque enclos entre des demeures.
Barrés me montra, à main droite, le tertre où étaient
enterrés ses morts : son grand-père, son père, la famille

de sa mère et sa mère. Il n’affectait pas un émoi de circonstance.
Il s’était arrêté, le buste droit, le visage tendu à l’air matinal qui, en
Moselle, est souvent aigre en septembre. Il était, dans ce cimetière,
comme en un lieu familier où il retrouvait ce qu’il préférait peut-être
de lui-même, une gravité un peu triste, une vaste sérénité située
au-delà des interrogations de la vie...

J’appartiens à une génération dont la plupart des écrivains
ont admiré Barrés en quelque point de son talent, de sa doctrine
ou de son personnage. Les provinciaux débarquant à Paris allaient
sonner à sa porte, boulevard Maillot, et, le coeur battant, lui fai
saient demander un rendez-vous. Les Parisiens attendaient une
occasion de le rencontrer : dans une salle de rédaction, un ban
quet, une commémoration. Mais aux uns et aux autres il savait
offrir la fleur qu’ils attendaient de sa main ; car sous l’apparence
de la froideur il gardait le désir et le pouvoir de plaire. Il y réussis
sait d’autant mieux qu’il tenait sa richesse d’une diversité natu
relle. Ainsi les jeunes doctrinaires trouvaient-ils chez lui les paru
res intellectuelles dont ils souhaitaient orner leurs croyances ; et
ceux qui répugnaient à la politique rejoignaient, en l’approchant,
quelques hautes rêveries héritées du romantisme. De Byron à Dis
raeli, Barrés n’avait pas mal choisi ses admirations et ses modèles :

ces grandes ombres l’escortaient même lorsqu’il prétendait, comme
ici, n’être l’enfant que de sa terre et de ceux de son sang qui
l’avaient précédé.

Hier, tandis qu’on célébrait Barrés dans sa ville natale,
je me rappelais cette visite à Charmes. On avait prié l’écri
vain d’assister à la commémoration des combats livrés dans
la trouée de Charmes ; et il m’avait amicalement invité à

l’accompagner, à demeurer quelques jours chez lui. Une voiture
à cheval vint nous prendre à la gare, conduite par un vieux cocher

que Barrés paraissait connaître depuis l’enfance. Il faisait nuit. Ces

retours aux maisons provinciales sont toujours les mêmes, que ce
soit celui de Rubempré ou du plus humble des déracinés, avec le
bruit — alors — des sabots sur le pavé, l’odeur pluvieuse de la

voiture, les interrogations au cocher, la chaleur, enfin, de la mai

son retrouvée. Les circonstances y ajoutaient l’obscurité totale de la
petite ville, l’angoisse de la guerre et des absences. Mais comment
n’eussé-je pas tenu pour important ce voyage que je ne devais plus
oublier ?

Le Barrés que ma jeunesse, à la veille de 1914, avait admiré
était celui de Bérénice, celui d’Amori et Dolori sacrum, celui de
Venise et d’Un homme libre. Barrés discernait fort bien ce qu’on
préférait en lui, et c’est ce maître ou ce compagnon-là qu’il vous
donnait, sans frelaterie et dans un mouvement naturel... Mais
dans le cimetière de Charmes, l’unité se formait d’elle-même, par
l’inspiration des lieux et les forces du souvenir. Je suppose qu’hier,

2 novembre, à Charmes, les fidèles de Barrés ont pu se rappeler
les pages d’Amori, qui sont précisément intitulées

:
Le 2 novem

bre en Lorraine, et qui disent que le jour des Morts est la cime
de l’année, le point où l’on embrasse le plus vaste espace...

Barrés, dans le calme de Charmes, embrassait le plus vaste

espace de sa vie ; et plus encore en ces temps bouleversants. De
retour dans sa maison, il retrouvait cependant la grâce de l’hôte
qui donne à l’accueil toutes les formes de l’amabilité. Il savait

être enjoué, et quoiqu’il répudiât ses expériences du quartier
Latin, l’étudiant moqueur, parfois, renaissait en lui. Forain, ce
jour-là, vint d’un cantonnementvoisin, déjeuner vêtu d’un superbe

uniforme : «
Quel beau Forain ! » lui dit-il. Quand Forain, était

là, une conversation se faisait parisienne et sans clémence. Ce
n’était pas tout à fait, à cette heure, le désir de Barrés. Tête-à-tête,
plus tard, il revint à ses thèmes préférés et à ce qui dominait alors

les esprits.
Ces notes n’offrent, je le comprends, aucune valeur de résur

rection. Que dire pour montrer un certain charme de Barrés à

ceux qui ne l’ont pas connu ? Peut-être citer ces lignes d’une lettre

reçue après le voyage et que je retrouve jrarmi d’autres : « J’étais

à Charmes ces jours-ci et j'avais présentes à l’esprit les heures trop
courtes que vous y avez passées. Les fleurs que vous y regardiez
achèvent de mourir, mais les arbustes demeurent et souhaitent de

vous revoir... » Voilà quelle était sa courtoisie envers un jeune
homme.

GUERMANTES.
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JOHN HUSTON
accusé de

« m 'fait théâtral »
à propos d'une pièce qui

n'a tenu... qu'un soir

(De notre bureau de New-York)
lé film qu’il vient de

tourner à Paris sur Tou
louse - Lautréc ést bon,

John Huston ferait bien de le
sortir rapidement, du moins à
New-York : sa réputation y a
grand besoin d’un coup de ver
nis, la critique new-yorkaise
ayant férocement accueilli la
première représentation de
Frankie et Johnie.

Il èst vrai qu’il s’agit de
théâtre et non de cinéma, et ce
n’est pas au théâtre que John
Huston doit sa réputation. Au
surplus, Frankie et Johnie n’est
guère qu’un essai écrit par l’au
teur au début de sa carrière.

Le « Post », toutefois, estime
que John Huston devait avoir
tout au plus neuf ans à l’épo
que, tandis que, sêlon lé jour
nal américain, « la seule
conclusion possible est qu’il a
écrit ça en classe de disserta
tion, durant sa première année
scolaire, et qu’il Ta retrouvé
par hasard dans une vieille
malle en nettoyant son gre
nier ».

De leur côté, le « Times »,
le « Heradd Tribune » et le
« Mirror » sè contentent de
souligner que l’essai dramati
que de John Huston est « en
nuyeux avec application »,
« plutôt effrayant » et. somme
toute, « un méfait théâtral ».

Quant à moi, je n’ai pas
d’opinion ? mes billets étaient
pour la « seconde » et il n’y
a pas eu de « secondé » pour
John Huston au « Théâtre de
Lys ».

Léo Sauvage.

Traitements « rajustés »

pour les administrateurs

des théâtres subventionnés

Aux termes d’un décret publié
samedi mâtin au Journal officiel,
le traitement annuel dé l’adminis
trateur de la Comédie-Françaiseet
celui de l’administrateur de la réu
nion des théâtres lyriques natio
naux est fixé à 1.404.000 francs
pour la période du l*r mars 1051

au 10 septembre 1951, et à 1.618.000
francs à compter dé cette dernière
daté. '->0

— Les acteurs français recevront
Charlie Chaplin, au théâtre des
Ambassadeurs, cet après-midi à
16 h. 30.

AU THEATRE LA BRUYERE

«LE SIRE DE VERGY>
donne un spectacle gai

Jean Richard

Comment s'habiller pour le théâtre ?

(ôu « la courtoisie moderne »)

— Mais, ma chère, je né pouvais pas venir, en blouson,
écouter une pièce sur les oroisades !

NFIN, nous avons puH,
sur une scène parisienne Le
Sire de Vcrÿy. Le livret de

Robert de Fiers et G.-À. Caillavet
reste un petit chef-d’œuvre et la
partition dé Claude Têrrasse un
modèle de musique bouffe, La re
prise qü’en fait le théâtre La
Bruyère est pleine d’agréments dé
toute sorte.

Jean-Piérré Grenier a donné à
l’opéra bouffe Un mouvement très
actuel et a transformé lé duel in
terminable du troisième acte en
une sorte de ballet âvèc quadrille
équestre et claquement de cham
brières d’un comique charmant.
Quant à Jean Wiener, il a réduit
l’orchestration à un seul piano
qu’il tient lui-même avec accom
pagnement de trompette et de tam
bourin. Dans cétte opération, mal
heureusement, plusieurs pages dé
la partition ont disparu, et aussi
quelques chansons qu’on regretté
de ne plus entendre. Mais l’ènsem-
blè est plus vif, plus dégagé, plus
rapide.

Pèut-on reprocher à Jean Ri
chard, qui est un magnifique Sire
de Vergv, truculent, hilare, jovial,
avec des mines êt des grimaces
d’un charme irréSistiblé, dé ne paS
savoir très bien chanter ? Peut-
ôn faire le même rèprôehè à ses
partenaires masculins, Roger Pierre,
élégant Côucy, et Jean-Marc Thi
bault, extravagant Millepertuis ?

Mais les créateurs, aux Variétés,

revoir Brasseur, (ïuy. Prince, Max Dearly,
eux non plus n’étaient pas de
grands chanteurs. Ils remplaçaient
par de Tésprit et du dynamisme
la voix qui léur manquait. Il en
est dé même aujourd’hui.

Faut-il aussi les accuser de trop
charger ? Mais c’est là respecter
là tradition. La charge de 1903,
aux Variétés, doit comme la mon
naie être multipliée par plus de
cènt pour avoir cours en 1952.

Géneviève Kervine ést belle et
chanté bien. Je crois qu’il y a une
énorme différence entre l’interprète
du rôle dé MidzV par Lavallière et
Jaequeline Allard. Jany Vallières
est elégànte. Les décors sont de Mi
chel Terrasse, qui, petit-fils de l’au
teur et neveu de Pierre Bonnard,
à hérité dé ce dernier le Sens dès
couleurs.

N’oublieras pas lés «quatre jeu
dis ». Ils apportent an spectacle
beaucoup de fantaisie et de mou
vement, et puis ils chantent, eux.

C’est un spectacle très gai, qu’il
faut aller voir.

André Warnod.

Georges Neveux abolit
la notion de temps

MÉLIÈS REVIT A L'ÉCRAN
SOUS LES TRAITS DE SON FILS

On verra à Paris, au cours
de la saison, une nouvelle
pièce de Georges Neveux :
Zamore, ou « Le Rideau
rouge ».

D’abord reçue par André
Rarsacq, qui se proposait de la
faire représenter à l’Atelier,
l’œuvre, en raison du succès
de La Tête des autres, sera
finalement créée sur une autre
scène. Georges Neveux cher
che donc un théâtre mais la
mise ên scène de Zarnote sera,
de toute manière, assurée par
André Rarsacq.

L’histoire fait intervenir
trois personnages habitant un
petit village des Alpes où la
notion de temps a été abolie...

L’auteur Se refuse pour
l’inStant à de plus longues
confidences. — R. C.

AU THEATRE BABYL0NE

«VELCA»
Histoire d'amour
et drame paysan

C EST devenu un lieu commun
que de reprocher aux Italiens
leur savotireuse faconde. On

pourrait croire qUé M. Tullio Pi-
nélli a voulu répondre à cette cri
que en écrivant Velca. Ce drame
paysan, que Lorca ou Jean Giono
auraient pu réinventer, se double
d’une histoire d’amour. Une petite
villageoise, pauvre, amoureuse d’un
beau gars, épouse un riche terrien.
Elle n’eât pas heureuse car elle veut
tout avoir dans le même temps : et
l’amour, et l’argent. Hélas 1 Ni
bonne ni mauvaise, élle est de trop
petite taille et pour l’amour et pour
l’ambition. Il ne lui reste qu’une
issue, après le meurtre dé l’homme
qu’elle aime par son mari, c’est de
mourir, elle aussi...

L’auteur et l’adaptateur José
Quâglio racontent l’histoire avec le
maximum de sobriété, par petites
touchés, évitant lyrisme et com
mentaire. C’est bien fait et tout
parfumé d’inutilité. Les acteurs
jouent bien, c’est-à-dire qu’ils s’ef
forcent d’échauffer cette matière
inerte. Par moment ils y réussis
sent, notamment Michel Piccoli et
Yvette Etiévant. Que dire de plus ?
C’est au public de répondre, si, du
moins, la question lui semble assez
pressante.

J.-B. Jeener.

LES FEMMES SONT-ELLESDES « ANGES » ?

Les Femmes sont des anges... On aurait peine à le ctoire en se référant à
l'image que nous reproduisons. On y voit en effet Viviane Romance et Jacques
Fabbri jouer un « vilain tour » à l'un des personnages du film. L'ouvrage sera

bientôt projeté à Paris. Le metteur en scène, Marcel Aboulker, l'avait terminé
peu de temps avant sa mort.

DEUX PIANISTES
Solchany

le trop serieux
George Solchany est sans doute

une victime de sa conscience :il possède la technique et l’ins
tinct d’un virtuose brillant, mais
il se méfie de tout ce qui lui
Semble tant soi peu irréfléchi et
interdit à sa jeunesse, à sa flam
me, à son émotion de prendre
leur voi. Il se réfugie dans une
simplicité qui ressemble Comme
une sœur à la monotonie, il est
sérieux, irréprochable, d’une aus
térité ascétique, il nous livré des
Sonatès de Beethoven guindées,
un Carnaval de Venisé figé
comme les pensionnaires de cire
du muséè Grévin.

Et pourtant, lorsque sur la sol

licitation de Bartok, George Sol
chany renonce à prendre la pose
du penseur, son jeu s’anime,
s’abandonne à l’ivresse du
rythme, de la couleur, acquiert
cettê étincelle qui Seule rend
la musique son charme et sa vie.

LES FILMS
NOUVEAUX

« JE L’AI ÉTïl
TROIS FOIS

U N titre aussi... subtil suppose un personnage qui n’ait pas le b

rôle.
Mais Sacha Guitry, lui, se réserve toujours le beau rôle,

Vous pouvez donc deviner les détails et la flatteuse évolu
de l’histoire.

Un monsieur qui vieillit depuis déjà pas mal d’années (la na'
est ainsi faite) et ne cherche d’ail
leurs pas à cacher ses rides puis
qu’il les soutnbt volontiers à
l’épreuve du « gros plan », se dé
guise en bellâtre, en bourreau des
cœurs.

Il est vêtu d’un complet blanc
sous lequel apparaît une èhemise

JEAN GREMILLON
:

Yankoff, le raffiné

ARTURO TOSCANINI

au Carnegie Hall

Arturô Toscâftini a donné samedi
au Carnegie Hall, devant une salle
comblé, le prèmier concert de sa
quinzième sàison à la têté de l’or
chestre symphonique de la
* N.B.C. ».

Lé programmé comprenait la
troisième symphonie de Brahms et
« Till Eulenspiègel» de Richard
Strauss.

Toscanini conduira quatorze
concerts du « N.B.C. Symphony »
pendant la saison.

S’il est vrai que le tact est la
politesse du cœur, W. Yankoff
possède un cœur d’une exquise
politesse. Lorsque Mozart cache
sous de légères dentelles une
sourde mélancolie, Yankoff ne
songe pas à lever le voile et pré
fère de discrètes allusions aux
épanchements lyriques qu’il serait
si facllè de libérer. Cétte fraî
cheur délicate de sentiments
convient aussi aux Intermezzi
de Brahms. Mais quel dieu sour
nois pousse donc les pianistes à
s’emparer des œuvres qui heur
tent leur tempérament et sapent
leurs moyens ? Yankoff a inter
prété les Légendes et là Chasse
de Liszt : c’était joli, agréable,
raffiné, mais il faut un tout autre
souffle épique pour faire surgir
devant nos yeux les images ba
riolées de cès véritables poèmes
symphoniques.

Claude Baignères.

La veille de la mort de Georges Méliès, en 1938, un jeune homme demandait à
ses amis de réunir la somme qui devait permettre de régler les frais de séjour
de l'auteur de La Conauête du pôle dans un hôpital. C'était Georges Franju
qui, devenu lui-même cinéaste. Vient d'entreprendre, avec la collaboration de

l'épouse et du fils de Méliès (le fils

DU COTE DU JAZZ

Le loup se fait apeau

_ .

!-cl semaine, àl llnjwrsilédes Annale*
Mercredi 5 novembre à 15 h.

ANDRE MAUROIS
de l’Académie française

O'L Y M P 1 O
ou La rie de Victor Hugo

I. — 1802-1614. Lés « magiques
fontaines ».

Vendredi 7 novembre à 15 h.

ROBERT
les grandes

KEMP
PREMIERES

I. — Le monde où l'on s'ennuie.

avec le concours de
Micheline BOUDET

et Jacques CHARON
de la Comédie-Française

aJLLe GsSSeau’’45.rue la BoètLc

m MAYOL h
LA CRITIQUE PARISIENNE

« Tout est au point èt du meilleur
gdût î jolis décors, éclairages agréables,
musique excellente, lé loiit dafts une
forme boulevardière qu’on ne trouvé plus
ailleurs. »

M. VAUBAN (Ce Matin-Le Pays)

« La nôüielle production du MAYOL
tiefit, Scrupuleusement son enseigné ét
prodigue des émotions qui pour n’ètre
pas seulement esthétiftués valent d’être
vécu“- ” G. JOLY (L'Aurore)

T. I. jours mat. 15 h. 15. Soir. 21 h. 15

Aujourd'hui, matinée à 15 h.

Palais-Royal
:

LA PUCELLE

D AUTEUIL, de Jean de Létraz

soeiNo
1

Aujourd'hui et
samedi matinée à
15 h. Soir. h.

HENRI GENES, MICK
lYIlCHEYL, LES PINSONS
Dimanche 2 matinées, 14 h. 30, 17 h. 30

PLEYELtumutii n nnui itn nmun n ij
Mercredi 12 nov. i

à 21 h, l
MANDELA

DANSES ESPAGNOLES

,, Unique spectacle „

Vendredi 7 Novembre à 21 H. - Pleyèl
CONCERTS LAMOUREUX

144*6S T E II \
i concertos pour violon et orchestre

BACH - MOZART - BEETHOVEN

ECRANS ET STUDIOS

— Clark Gable vient d’arriver à
Nairobi, où il doit interpréter avec
Ava Gardner le film Mogambo.

Il a manifesté un grand éton
nement en constatant que son hô
tel était gardé, et un étonnement
plus grand encore quand on lui
a dit que c’était pour le protéger
contre... un raid éventuel des
membres de la secte terroriste
Mau-Mau.

Y J NE technique instrumentale
I J étonnante, une profonde poé-*“^ sie d’inspiration : Charlie Par
ker est en passe de devenir le maître
incontesté de la nouvelle école de
jazz.

Toutès les qualités de ce grand
saxophoniste sont réunies dans son
nouveau disque : Schnoürphologié (1).
ün y chercherait en vain une phràèe
maladroitement exécutée, une pensée
de mauvais goût.

Différente est la musique pleine de
romantisme que nous offre Léo Par
ker dans son aimable Sérénade aux
chandelles (2). Cet excellent artiste,
que nous avons connu toutes griffes
dehors dans Elsiiio, se fait mainte
nant agneau.

La Sérénade aux chandelles s’appa
rente à la romance de minuit

.
Certes,

l’auteur s’engage sur un chemin déjà
parcouru. Sous lui souhaitons néan
moins et sincèrement bonne route.

Pierre Gabaye.

(1) Swing, 382.
(2) Swing 3179.

tenant le rôle du père), un film retra
çant la vie et l'œuvre du pionnier du
cinéma. En voici deux images : la pre
mière montre Méliès dans l'exercice de
son métier de prestidigitateur, la se
conde évoque sa rencontre avec Lu
mière, le 27 décembre 1895, à l'issue de
la projection de L’Arroseur arrosé. Les
silhouettes des personnages apparaissent

à travers une glace.

Un théâtre du Boulevard
accueille

une histoire de fantômes

Il s’agit
de la nouvelle pièce

de Max Régnier
Max Régnier va faire jouer

une nouvelle pièce à la Porte
Saint-Martin. Il en sera l’un
des principaux interprètes
avec Jeanne Marken, Marcel
Vallée, Jeanne Léon et Jean
d’Yd. Mais la vraie vedette
sera i’électricien qui aura ia
tâché délicate dë faire, au
moyen de savants truquages,
apparaître et disparaître des
ectoplasmes. Car Feu Monsieur
de Marcy est une histoire de
fantômes dans la meilleure
tradition du genre.

Direction JEAN MARTINON

Calendrier des Organisateurs de Concerts

G A V E A U
Jeudi

i 3 Kôvembrè
â h h.

(Werner)

DevjERLEH

Théâtredes
Ch.-Elysées

Jeudi
13 novembre

a 2 i n.

(Valmalète)

Ad profit du Oté Nal d’Alde
aux Combattants d'Indonh.
Mozart - Beethoven
GÉRARD POULET

Violoniste 14 arts
Orchestre National
Oir. : Gaston Poulet
âymph. et Cto floî. Mozart
Êg-mont êt Cto BeethoVeii

Th. Champs-
Elysées

Vendredt
14 novembre

à 21 h.
( DandeiOt)

UNIQUERECITAL
Robert

CASADESUS

G A V E A U

vendredi 14
Sàmèdi 15
novembre
â 11 fi.

(Valmalète)

Orchest.de Chambre

de STUTTGART

Dit, : K. Miinchinger
le 14, BACH-HAYDN
le 15 : MOZART

GAVEAU

Lündt 17
Mércrèdi 19
Nôvémbré

â Si h.

(Valmalète)

RENTREE à PARIS duQUATUOR
HONGROIS
Lé 17 : Mozart, Schubert

Brahms.
Le 19 : Bartok, Ravel.

Th. Champs-
Elysées

Mardi
18 Novembre

à 2i fi.

(Valmalète)

Orchestre
Al.SCARLATTI

Ùir. : F. CARACCIOLO
av. le ttélèbre Claveciniste

Ruggeto GERLIN
Scarlatti, Paesiello

Respighi, Roussel, Mozart

PLEYEL

vendredi
2* ûôvéïfcflféîi fi.
(Valmalète-

O. A. I.)

DERNIER RECITALRUBINSTEIN
A 10 demande généraleCHOPIN

AUJOURD’HUI
COMÉDIE-FRANÇAISE (Sille Richelieu),

21 h. : La double inconstance, On ne sau
rait penser à tout.

OPERA-COMIQUE,19 h. 30 : Les iMltrei-
ehanteurs de Nuremberg.

CE SClR
ATELIER, 21 h. : La Tête dès autres (au

profit des vieux comédiens de Pont-aux-
Damès).

AMBIGU. 21 h. : L’Insoumise.
APOLLO, 21 n. : L’Enjant au miracle.
ATHENEE, 21 h. 15 : Sur la terre comme au

ciel.
BABYLONE, 21 h, : Mademoiselle Julie.
BOUFFES-PARISIENS.21 h. : Nina.
CHARLES-DE-ROCHEFORT,21 h. : Mon-

torgueil.
COMÊDIE-WAGRAM. 21 h. : Zo*.
DAUNOU, 21 h. : Sans cérémonie.
EDOUARD-VU, 20 h. 45 : Ombre chère.
FONTAINE. 21 h 16 : Vice versa.
GAITE-MONTPARNASSE,21 h. : L’Eternel

mari.
GYMNASE, 21 h. : J’y suis, l’y reste.
HEBERTOT, 21 h. : Dialogues des Carmé

lites.
MADELEINE, 21 h. : La Feuille de vigne.
NOUVEAUTES. 21 h. : Lorsque Ventant pa

rait
.PÀLAIS-ROYAL. 15 h.. 21 h. : La Pucelle

i’Autèull.
POTINIERE, 21 h. : Beautils et fils.
RENAISSANCE. 21 h. : Madame Filoumé
SAINT-GEORGES,21 h. : La Dante de trèfle.
SARAH-BERNHÀRDT. 20 h. 45 t La Dame

aux camêliài.
OPERETTES
CASINO MONTPARNASSE, 21 h. : La Bara

que aux amours.CHATELET, 20 h. 30 : Lé Chanteur de
Mexico.

EUROPEEN, 20 h. 45 : SchnOck (Rigaux).
MOGADOR, 20 h. 30 : Violettes impériales.
CHANSONNIERS
AÜ DIX-HEURES, 22 H. : Le dur A cutrs

(Ph. Olive, Destitues, Grello, Lavalette).
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE,16 h., 21 h. :

Le Pot aux rossés.
COUCOÜ, 21 h. : Cariés, Rocca, Meunier,

Dinel.
DÈUX-ANÉS, 21 n. : Ht:.. Ran (R. Cariés,

R Dinel, P. Gilbert).
LA TOMATE. 22 11. : L» Journal de Jules

Renard.
LÜNE-ROUSSE, 22 h. : Jean Rigaux, J. Mar-

Sac, J. Raymond.
TROIS-BAUDETS. 16 h., 22 h. : Henri Sal

vador, Moùioudji.

EUttFEEH
RIGAUX

dans « SCHNOCK », le nouveau triomphe
du rire I Soirées à 20 h. 45

3 Baudets Auj. matinée 16 h.
Prix unique 5 OO tr.
Tous lèS sôirS 22 h.g Henri SALVADOR, MOULOUDJI, BRAS

SENS et P.-J. VAILLARD triomphent I

LES PItOU RAMMES
MUSIC-HALLS
A.B.C., 15 h., 20 h. 45 : André Dassary, Jéan

Raymond, Dâhy Dauberson.
BOBINO, 15 h., 21 h, : Henri Gênés, Micfc

Micheyl.
CAPUCINES, 15 h., 20 h. 45 : Parls-Galant.
CASINO DE PARIS. 20 b. 30 : Gai Vans.
CONCERT PACRA, 21 h. : Jacques Meyrin.
FOLIES-BERGERE, 20 b. 30 : Une vraie

folié.
LIDO, 22 h. • « Gala ».
MAYOL, 15 h. 15. 21 h. 15

plumes (nouvelle revue)
MOULIN-ROUGE. 21 h. : French cancan,

attractions. Ch. Trenet, Colette Mars.
TABARiN, 22 h. : Reflets.
VARIETES

« Bell* mentalité » (J. Rl-

Charme et

AMIRAL, 23 h.
chard).

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. 23 h. :
Garçons de la rue. Compagnie Grèfiier-
Hussenot, G. Lafaye,

Cavalerie,

: Fauves,

CIRQUES
CIRQUE MEDRANO, 15 h., 21 h.

fauves, Clowns, attractions.
CIRQUE D'HIVER, 15 h., 21 h.

clowns, attractions.
Font relâche : Comédiê-Frànçalse (Salle

Luxembourg), opêrâ-Comique, Ambassadeurs,
Antoine, Comédie deê Champs-Elysées, Gra-
mont, Humour, La Bruyère. Mathurins, Mi
chel, Michodiere, Monceau, Montparnasse,
Œuvre, Porte - Saint - Martin, Studio des
Champs-Elysées, Théâtre de Paris, Théâtre dé
Poche, Variétés, Vieux-Colombier, Etoile,
Gaité-Lyrique, Chez Gilles. Club de la Rose-
Rouge.

euxMiééeuM
cb. CkaAjêcà...

J. MI CH E L (PttisœN-
usées)T—

CINEMAS
AGRICULTEURS. Autant en emporte le vent

l&mér ) v o
ALHAMBRA, Le secret d'une mère (tr,).
ASTOR, Burldan, héros de la Tour de

Nesle (tr.).
AUBERT-PALACE, Le fruit défendu (fr.).
AVENUE, Un murmure dans la ville (am.),

BALZAC, Le P~. respectueuse (fr )
BERLITZ, La minute de vérité (fr.).
BIARRITZ. Adorables créature» (tr iBONAPARTE. Procès au Vatican (fr.).
BOUL'MICH, Nous sommes tous des assas

sins (fr.).Broadway Jeux interdit* (fr.)
CALIFORNIA, Vingt-quatre heures chez les

Martiens (amér.), v. o.
CAMEO, Râ.vè des vivants (fr.).
CAMERA, Gibier dè potence (fr.).
CARDÎNET, Toute là viliè dansé (amér.),

CAUMART1N, Petit monde de Don Camiilo(fr.).
CËLTIC, Trente-neuf marches (angl.). v. O.CINAC-TERNES, Coulisses dé Broadway

(amér.). v. o.CINEyiONDÈ OPEftA, Petit monde de Don
Catnilio (fr.).

CINEVOG, Nous sommes tons des assassins
(fr.).

fclNÈX, Gigi (fr.).
CLICHY-PALACE, La Danseuse nue (fr.).
ÇLUNY, David et Bethsabée (ârflêr. ).
COLISEE. La minute de vérité (fr.)
COMŒDIA, Lé secret d’une mère (fr.).
DELAMBRE. Mam’zelle Mitraillette (âméri),

DEMÔURS, Ne* de Cuir (fr.).
ELDORADO, Rayé dés rivants (fr.).
eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeex

ALEC GUINNESS

« Trois Dames
et UN AS»
Le Paris v. o.

4 DERNIERS JOURS
AVENUI

« Roger Martin du Gard
est un parfait écrivain

de cinéma »JEAN GREMILLON, tout en s’ac-
cupant d;astrologie (documen
taire en voiê d’achèvement),

poursuit la préparation du grand
film d’après les déux premiers vo
lumes des Thibault. Le découpage
littéraire vient d’en êlre achevé par
Roger Martin du Gard lui-même,
en collaboration ayec Pierre Her-
bart. Projet que nous avons an
noncé mais dont la mise au point
technique exigera plusieurs mois
encore.

Grémillon nous confié qu’il
trouve « proprement admirable »
l’adaptation écrite par Roger Mar
tin du Gard, ajoutant qu’elle
confirme la grande culture ciné
matographique de l’âuteur.

— Martin du Gard, ne l’oublions
pas, est un fidèle des salles obs
cures. Il voit trois ou quatre films
par semaine en moyenne.

Comme les interprètes des Thi
bault ne se rassembleront pas de
vant la caméra avant le printemps,
Grémillon dispose de quelque loi
sir. Revenu d’Ouessant, où il a
séjourné pendant deux semaines, le
réalisateur de Remorques va met
tre en scène, au cours de l’hiver,
un film auquel l’île du Finistère
prêtera son décor. Il ne s’agit pas
cette fois d’un récit maritime, mais
d’uné aventure toute « intérieure ».

Ses études de médecine achevées,
une jeune femme s’installe à Oües
sant. Les circonstances,non le libre
choix, l’ont amenée à S’éloigner du
continent. Elle ne s’adapte pas ai
sément à sa nouvelle vie. Difficul
tés aussi dans l’exercice dë sa pro
fession, difficultés enfin d’ordre
moral, résultant de sa solitude»

Projet déjà ancien dont Jean
Grémillon peut envisager enfin la
mise en œuvre.

Roger CantagreL

Serge Reggiani rencontrera
les « anges déchus »

dans la ville éternelle
Serge Reggiani va quitter Paris

le mois prochain pour Rdmé. L’ac
teur vient d’être engagé pour jouer
près d’Alida Valli et d’Amedeo Naz~
zari dans le nouveau film de Fran
ciolini ; Les anges déchus.

Il s’agit d’une production franco-
italienne dont leè t extérieurs
seront tournés à Florence, les
scènes de studio à Rome.

L’ancêtre
des acteurs de cinéma

vient de mourir
Grenoble, 2 novembre. — M

Jéan Clerc, âgé dê 84 ans, viènt
de s’éteindre à l’hospice du Point
du Jour à Montélirrtar. M. Jean
Clerc fut sans conteste le premier
acteur de cinéma. C’est lui en effet
qui était jardiniér à Lyon chez les
frèrês Lumière, lorsque ceux-ci
réalisèrent léur premier film
L’Arroseur arrosé. M. Jean Clerc
avait été choisi par M. Lumière
pour participer à cette expérience
qui fut couronnée du plus grand
succès, lorsque quelques mois après
avoir été tourné, L’Arroseur arrosé
fut projeté âu Grand Café de
Paris.

— René Jayet vient de mourir
à Paris, après une longue maladie,
à l’âge de 46 ans. Il avait réalisé
un certain nombre de films d’après
des vaudevilles, notamment Ma
Tante d’Honfléur. Il avait confié son
premier rôle important à Martine
Carol.

ELYSEES-CINEMA, L’Ivre*»* et l’amèur
(aihér.), v. o.

ERMITAGE, Orne heure* sonnaient (ltai.).
v. ô.

FRANÇAIS. J* l’nl été trois fols (fr.)
GAUMonT-FALACL, La minute de vérité

(fr.).
GAUMONT-THEATRE,Le fruit défendu (fr.)
GEOfiGE-V, petit monde de Don CâmJUn(frj.
HLLDER La P... respeetoènse Ht ).
HOLLYWOOD, Hellzapoppin (amér.).
IMAGES, M. Taxi (fr.).
IMPERIAL, Robin des Bois (amér.).
LATIN, LO seeret d’une mère (fr.).
LORD BYRON (Cinéma d'éssai). Colêtte, Los

conquérants Solitaires (fr.).
LUX-RENNES, L* Maison Bonnadieo (fr.).
LYNX, Rayé dés riyants (fr.).
MAC-MAHON, Pas d’orchidée pour Mis*

Blandish (amér.), v. o.MADELEINE, adorables créatures (tr.).
MAILLOT-PALACE, Demain il sera tr fard

(fr.-ital.)
MARBEUF, Je l’ai été trois fois (fr.).
MARIGNAN, Llmeiigbt (amér.), v. o.
MARIVAUX, Limelight (amér.), v. o.
MAX-LINDER, ünxe heures sonnaient (ltâl.)
M1RAMAR, Train sifflera trois ffli* (*m.j.
MISTRAL, Train sifflera trois fois (amer.).
MONTE-CARLO, Un Américain à Paris

(amér.), v o.MOULIN-ROUGE, Onze beùreé sonnaient
(ttèl.).

NAPOLEON, Feu sur le gang (amér ), * u
NEW-YORK, Films en relief (angl.), y. 6.
NORMANDIE, Limelight (âmér.), V; O.
OLYMPIA, Adieu ! Paris (Ir.).
PALACE, Adieu Paris (fr ).PALAIS ROCHECHOUART. lia sont dans

les vignes (fr.).Panthéon, Rasbomon oap.), v. o»
PARAMOUNT, Brelan d’as (Ir.)
PARIS. Trois dames et un as (angl.),
PaRISIANA, Faussaires (amér.).
PAX, Ouvert contre X (fr.).
PEPINIERE, La forêt de l’adieu (fr.).
PLAZA-CINEAC,L’île des amours (am,), Y.O
RADIO-CINE-OPERA, Un Américain i Paris

(àmér.).
RAIMU, Les hommes qu’on appelle sautages

^
(trJ-

RASPAIL-PALACE, Plus de vacances pour le
bon Dieu (fr.).

REFLETS, Million dollar» 1er* (amér.), v.O.
REGENT, Nez de Cuir (fr.).
REX, Limelight (amér.), f, o»
RITZ. Anna (ital.).
ROYALE. Peti* mondé de Don Cainillo (fr.)
ROYAL-HAUSSMANN : « Club », Les Çrdi*

de bois (fr.) ; « Meiiès », Petit moüde dé
Don Camilio (fr.) ; u studio », Fanny

, (fr.).
SAINT-LAMBERT, Monsieur Fabre (fr.).
SCALA, La P... respectueuse (Ir.)SCAÀLETT, Reine Africaine (amér.).
SELECT PATHE, Breian d'as (fr.)
STUDIO Si. Vi* d’Emile Zola (âmér,), *. oSTUDIO 43, Lopin de terre (hèügr.).
STUDIO ETOILE. Elle n’a dansé qu’on seul

été (suéd.).
STUDIO RASPAIL, Lady Hamilton (angl.),

v. 6.
STUDIO RIVOLI, Chasse à l’homme (amér.)
STUDIO UNIVERSEL. Festival Walt Disney
TRIOMPHE, Appel d’un inconnu (àm.), vo
ORSULINES. Elle n’a dansé qu’un seul été

(suédJ.
VEDETTES, On*e heure» sonnaient (ital.)
VENDOiviÉ. Umberto D. (ltâi.), v «
VTVIENNE, La P... respectueuse (fr.).

à 1 on<

une têü

sombre ornée d’une cravate cl; 8rél
-

Là-dessus, un sombrero non i
nomor*

clair, burlesque par sa disproi 9 On
tion, légèrement incliné sur roiel

tous le;
dans le style coquin. fïiuîeai

Ce personnage-là ridiculise trois li
petit jeunot, un certain Henri A

.dier. Bernard Blier, titulaire® 8
rôle, n’a plus qu’à prendre des terre 1

nés déconfites. danoisi
Son infortune tient au ch; contin<

irrésistible du rival. Voyons un pour :
De temps en temps, le héros j »or,f d

nonce dés Mmrrt.., plus ou ni ,ours imélodieux, en léur faisant travell.»,..
le filtre nasal. Il confie à d’au®
le soin d’utiliser là même le®
dans un climat plus napoléor®
ce qu’ils font une bonne vingt*

e «de fois, toujours en son nom,®^ "
Viennent aussi quelques fani/pAncalembours : « Tu fais du cerf' ^

l’heure ». — « Oui. Du ma*A

et dêi

Tu fais du cetl
Oui. Du maui

sang ».
Quant au reste, ce ne sont L

vues de l’esprit (si l’on peut enl 0, 0

parler d'esprit), emberlificoil^"'6
épisodes extorqués à l’imaginaj
d’un alambic, syllogismes en

foil

de tire-bouchon.
Pour finir, l’auteur nous «

offri

une gauloiserie prétendue onctufl
dont ne voudrait pas le Pail
Royal. C’est navrant.

Et je vois une preuve de ci
toisie dans le fait que l’on piil
encore être navré.

Louis Chauve)

Pour choisir
LES MEILLEURS DISQUll

78 - 45 - 33 toursCHAPPELl
20, rue Pasquier

PARIS (8') Tel. : ANJ. 5Sfl

AVIS AUX

PROPRIÉTAIRE*.
DE 4 CV RENAULlune 1

le sa

Depuis juin 1951, la Régie Renail PA]
équipe toutes les 4 CV avec
amortisseurs Allinquant-Dé Cari
(licence De Carbon). Plus de 650.!
amortisseurs sont ainsi en cin^^
lation sur cés voiturés à la p l*-a„grande satisfaction des usagers, IB

Dè très nombreux propriétal^B
de 4 CV sorties avant cette dil
désirant profiter des avantal
très sensibles que procurent 1

amortisseurs (tenue de route al
liorée, sécurité de conduite totl
conservation de la voiture), i|
vous informons que le « Mon*Mercur » permet dorénavant
monter lés amortisseursAllinqtiL
Dè Càrbon sur toutes les 4 \
quelle que soit leur date de soi

Dans tous les bons garages
Stations Services spécialisé!
S.S.S., Il, rue Beigrànd - LEVALL1

PER. 42-20.
ALL-CAR, 136, rue de Flandre (il

NOR. 55-00.Il ést prudent de prendre rendez;!

OFFICIERS MINISTÉR!

et VENTES PAR ADJUDSCA

A VENDRE, 12 NOV. 1952, M« GOSSE1“utort7 MAIso:, CAMP.)
à RICHEVILLE. M. à P. 1.000.000
Adj. Et, M' THION DE LA CHAUME
8, bd SébàStôpél, lé 27 novembre à
DROIT au TrV'-'ÊTTV à Paris, Il
BAIL DE bUCnUA de BELIÜ
M. à P, (pt êt. b.) 500.000. Cons. 2#

S’adr. M' LENOlR, synd., 6, quai GH

LICENCEès

(tous certificats)
PROPEDEUTIQlf

(classiques et modernes)

LICENCE ès SCIENf

M. P. C„ S. P. C.

LICENCE EN D!
CAPACITE

sê préparent chez soi avec le «sV®
,

ehânces de succès, grâce au P
rîiJ

enseignement par correspondant

L’ECOLE UNIVERSEl

Demande* , la BROCHURE
n° 62.84i (Enseignement supérieur)^,
préuve indiscutable de nos
SUCCES. La plus importante cc ‘ I

nioridê permet de faire chez soi, 4

ét aux moindres frais, les études .
variées, d’obtenir ên un temps reC° “

<

diplômes ou situations.

Demandes l’eitYél gratuit, P»r
courriér, de la brochure qui vous ' n

Br. 62.848 i Toutes classes, tous |

2* degré, de la 6» aux Lettres
Math, spéc., Bacc., B.E.P.C. "
de là sectlotl prépar. aux cl. de

des, C.Ë.P., Brevets, C.A.P. "
Collèges techn., Brev. d’ens. n

commère., Bacc. technique.
Br. 62.852 :

Grandèé Ecoles sPécls
E
f

N
->|

(

Br. 62.856
Br. 62.844
Br. 62.851
Br. 62.855
Br. 62.859
Br. 62.847
Br. 62.854

Fonctions publiques
Lés emplois réservés.

^Indust., Trav. publ.
•

Carrière* de i’Agricuitu
^Cômpt., Sténodactylo ;

Orthogi, fléd., Calcul.

__ .
Anglais, Esp., Allem- ^

Br 62.858 : Marine milit., Mannt
„a

t:

Br. 62.850 : Aviation, Industr. sot

Br. 82.*57 : âadio : diplômes oL>-

Br. 62.853
.

Dessin, peinture, Kral “ [0,
Br. 62.843 : Boit., Piano, Violon. p[lJ
Br. 82.848 : Carrières du cinéma,

Br. 62.812 : Coût., Coupe, Mode, n
{

Br. 62.845 : Coiffure. Soins de °

Br. 62.849 : secrétariat, Journâlis®

La liste Cl-dèssus lie comprend o u
#

dé ftôs enseignements •
n’hésite^

(f

demander conseils gratuits et
s

pour toutes études et ca)

ECOLE
UNIVERS^

PARU S», eu Èaelma/ri- ^ ,cE
'
|e,

kalis
Texte surligné 

kalis
Texte surligné 


